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Les Carceri


C'eût été un long pèlerinage sur des chemins de terre si la modernité n'avait adouci l'ascension par une route goudronnée.


Arrivée en haut, la nature est magnifique. François est toujours là, sur les chemins et dans les bois.


Surplombant les cîmes ou au fond d'un gouffre de végétation, un trou profond puis une petite surface plate au coeur d'un relief abrupte, un nid de végétation gardé par de longs arbres aux troncs dénudés, un cocon de verdure pour François et ses frères aux ailes déployées, pour les forts sangliers fouinant le sol, les petits rampant dans un bruissement de feuilles.


Un peu plus haut dans la montagne, il y a une grotte, l'Homme s'y installe pour parler à Dieu, pour dormir en Dieu, aimer au ventre de Dieu.


Etre en Dieu et le porter en soi; louer le Seigneur pour toute la création, louer le Seigneur pour l' univers et les forêts, les bêtes et bestioles, louer le Seigneur pour l'Homme, création et signe.


Louer le Seigneur pour la vie qui se déploie dans l'amour et vainc toutes les résistances.


François est là, sa robe de bure usée et trouée aperçue entre les troncs à la couleur du tissu.


Il s'arrête devant un arbre et tous les oiseaux sont posés dans un pepiement assourdissant, les ailes s'agitent dans un battement court et c'est un chatoiement dans le feuillage agité.


C'est le grand bonheur de François, chaque jour ils reviennent pour entendre l'homme leur parler de Dieu. Ce moment d'amour est resté figé dans la poudre de marbre à Assise, une fresque saisissante de réalisme; quelques décennies plus tôt et nous n'aurions eu qu'une idée d'arbre, Giotto observe et nous livre des détails, une espèce végétale reconnaissable.


Hier une fresque et aujourd'hui un arbre, au détour du chemin, soutenu par une barre de fer horizontale pour l'empêcher de rompre, c'est lui, l'arbre aux oiseaux, un chêne fendu par le temps.


Le prêche aux oiseaux, un élan de gratitude et d'amour.


Venir aux Carceri , rendre grâce et se sentir aimé comme jamais.





Assise


Dans la basilique inférieure d'Assise, une Maesta avec Saint François d'Assise.


Ils sont doux les anges au visage d'or, au regard d'amour, leurs ailes aux couleurs de feu.


Au milieu d'entre eux trône la mère céleste, l'enfant Roi du ciel posé sur ses genoux.


L'ange au visage nimbé s'incline pour nous mener vers l'homme, là, sur la droite du tableau, François, légèrement en retrait, les pieds posés sur le sol, la plaie au côté sous le vêtement usé.
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